
L'Eglise catholique dans l'Allemague du Nord, (M80-1890),

La Révolution de 18.48 ébranla l'Alle magne comme ,les autres
pays 'de l'Europe. Il y eut des émeutes sanglantes, à Berlin et
dans les principialos villes ; mais au moMent, où les princes chan-
celaient sur leur trône (1849>, l'Ëgliso catholique 'lc:an
ouvrait à Xurtzbotirg, (Bavière), son premier concile national
depuis la Récorme. Cie fut le paignal de la renatissanice. Les ordres
religieux :Jésuites, Dominicains, Franciscains, les congrégations
enseignantes et ho.spitalières revinrent do leur long exil :c'est
dans la m6me atinée (1849>, que se fonda, sous les auspices de Pie
lx, l'association du Pius. verdin, pour la défense des intérôts
catholiques. Chaque année, en septembre, l'association1 se réunit
dans quelqu'une de4 villes épiscopales de l'Allemagne. Patrtout,
meme dans les centres réputés les plus fanatiques, la vie catho-
lique Fe i-iianifeste avec éclat. Cette renaissance, sans doute, est
de nature à déplaire aux différents gouvernements protestants qui,
appuyée. sur la franc-maqonnerio, partout 't'adversaire implacable
do Il iclise, luttent pour entraver la liberté de l'Eglise. Mais le
peuple et le clergé ne sont plus ce troupeau timide d'autrefois,
habitué à courber la têcte devant -toutes les prétentions de la
bureaucratie.

En 1854, le grand-duc' de Bade ayant fait emprisonner l'arche-
i'êque de Fribourg, paicequ'iI réclomait, avec raison, la surveil-
lance des écoles catholiques, l'administration des biens d'église
et L'abolition dut placet, l'opinion publique protesta- si énergique-
.ment que le prince fat forcé d'entrer en arrangement avec Rome.

Mais, c'es4t surtout de nos jours que s'est affirmée la force du
parti cathnlique. En 18Y2, la lutte'entre les pouvoirs civils et
1l'iglise prit les proportions d'une véritable guerre religieuse,
Après avoir battu, l'Autriche, à Sadowa) et la France,. à Sodan,
]3ismark se crut de taille à écraser l'DEý,liise romaine, et il inauggra
le cuUtur-kampf (la lutte civilisatrice).

Les circonstances paraissaient extrêmenient favorables. .&Ala

suite de la proclamation du dogme de l'infaiblibilité, une poignée
do mauvais catholiques i?étaient bruyammnent séparés de l'Eglise.
Ces révolté-,, qui prenaient Je nom de vietix-catholiques, avaient
pour chefs le famieux Dollinger, mort Il:nnée dernière dans 1'iruý
pénitence finale, et une vingtainie de professeurs, imbus des idées
josô;vhistes, qui dominent encore dans toutes le universit-s d'A.I--
lemagno.

Naturellement les gouvernements secondèrent de toutes leurs
forces ce mouvement schismatique. Ils pouesrent aux déýfeetious


